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Richard DUPIERREUX 
Au bon 1•ieux temps (esl-il si vieux?), un chef de reux . Un curé sortanl du minisltre murmurt:" Il 

cabinel de fTllnislre ~lail un bon vieux monsieur de est bien gentil ce M. Dupierreux n • 

trente d soixanle ans, blanchi sous le harnais admi- Une mesure s'imposail: Envoyer Ochs el ses ou-
nisfralif ou ;uridique, il t!tail, en général, fongible et tüs chez Dupierreux, el inlerroger Dupierreux sur 
gris-muraille; l'ombre de son palron, et sa notoriété ses performances. Voici les résultats de l'enquate: 
n'atteignant pas au dehors du mlnr'sttrc. 111 

La guerre a changé toill ça et quelques autres cho- E11 1911, le mouvement wal1011, qui existait en 
ses encore. 011 a 1111 des ministres qui pensaient, et puissance depuis longtemps, 'commençai/ cl s'orga-
m2me qui pensaient tout /iaut, qui avaient des Idées niser. A Liége, à Charleroi, cl Mons, d Tournai, on 
générales ou même des idt!es personnelles, au lieu 11e parlait de rien moins que d'envoyer les Flamand$ 
de s'atteler cl la charrette ministérielle et exécutive, d tous les diables. La colêre était partout. Mais, pour 
comme il était de tradition au temps où Courtrai que la colère des Wallons /QI efficace, Il était tmpor-
rellgieux, bourgeois et traditionnel go111•ernait la tant qu'ils se fâchassent ensemble. Or, comme cita-
Belgique. cun sait, la Wallonie a autant de voix qu'elle a de 

Les ministres. nou1·eau style, ont fridemment re- clochers. Et lui demander une colêre unanime, 
1·ètu le harnais réglementaire, mime s'ils émer- c'était Lui demander quasiment de changer de tem-
geaienl d'un passé rougtdlre, ils ont été des " mi- péramenl et de cesser d'llre tlle-mlme. On s'y 
nistres trts belges '" c'est-il-dire qu'ils u sont adap- essaya pourtant, el quelques bons esprits s'avisl-
tés au gabarit local, ils ont eu des redingotes el des rent de ce que les Wallonies pouvaient bien devenir 
phrases de tout repos, et leurs femmes ont fait la quelque 1our la Wallonie, comme les Allemagnes, 
rh·érence de cour comme w duchesse Beulemans en 1adis, étaient devenues l'Allemagne. De Cl désir 
personne. Ce sont /J les obligations du métier. Plus d'unité naquirent deux manifestations: l'Assemblie 
on dei·ient puissant, plus on alilne son indépen- ~·allonne, d'on.e part, I' Exposition des beaux-arts 
dance. de Charleroi, de l'autre. L'Assemblie 'll'allonne 1•ou-

CepenJanl, autour de tel ministre on chuchotait lut affirmer politiquement la Wallonie. L'Exposition 
des noms. Pr~s de Desirée, c'lt11il " Dupierreux tt , de Charleroi entendit l'affirmer dans l'ordr1 senli-
Dupierrcux: Parfaitement, nous a1·ions connu ça mental. Et, comme il adrient tou1ours en pareil cas, 
ai·ant la guerre, un 1eune homme rose et frais. Puis, on im•oqua l'hi.sloire et l'on se mil cl rechercher, 
pendant la guerre, on a1•ail dit " Deslrü et Dupier- dans le passé, les 1uslificalions du présent. 
reux " et, enfin. des gens qui lisaient, dans Le Petit jules Desirée fut l'âme de ce moui•ement. Parce 
Parisien, des chroniques lointaines, puis des corres- qu'il déclara qu'elle existait, la Wallonie fut. On se 
pondances de Belgique en bon style et d'une docu· souvient de " La lettre au Roi "• sur la séparation 
menlalion parfaite el d'une remarquable saret6 'de administrative. Cet écrit tapageur devint en quelque 
jugement, lnterrogêrent, cl on leur rdpondil: u Du- sorte la charte de /'Assemblée wallonne. Puis, 
pierreux 1L . comme elle avait une charte, l'Assemblée wallonne 

Des artistes disent: " je 11ais aller voir Dupier- 1•011lul avoir un drapeau, une /lie, 11n chant. 

H1a!!"~•C!fUXE~u c~ ~:_., 
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Dupierreux participait à tout ce mouvement, avec 
une fi~vre de 11ingt ans. Wallon jusqu'aux os, et 
même plutôt Français du Nord que Wallon, il ap­
portait un touchant esprit de camparn1isme. Comme 
il a11ai1 été presque élevé chez Desirée, dans la mai­
son des Hauchies. pleine de li11res et de bibelots, 
Desirée le prit comme son lieutenant. Et, le jour 
où l'on 1•oulut doter le pays wallon des attributs de 
la nationalité, on le chargea de les rechercher. Il fit 
là-dessus un beau rapport - et prüposa d'inscrire 
sur le champ d'ür du drapeau un coq hardy de 
gueules, fièrement dressé. Le rapport /ut adopté. 
Et il ne fut pas médiocrement fier quand il 1•it la 
Wallonie entière se cou1•rir de drapeaux au coq 
rouge. Voilà, parmi bien des iliscours, des articles 
et des brochures, le sou1•enir le plus ému que Du­
pierreux consen·e de son entrée dans la 1•ie pu· 
blique. 

D'autre part, il collabora d l'organisalion de l'éx­
posilfon des tieau.x-arls de C ltarleroi, comme secré· 
taire de la secJion de sculpture. C'est là que lui 1•int 
l'idée de proui•u qu'11 existait, dans la sculpture 
tlelge et française, une tradition marquée par les ar­
tistes wallons; une même sensibilité les unissait, de­
puis Beaunel'eu jusqu'à Rou.sseau; et cela fit un 
lfrre que Van Oest putllia en 1914 - archéologie, 
critique d'art, él11de de psychologie collective: La 
Sculplure wallonne. 

Faut-il dire qu'à côté de cela, il 11, comme tout le 
monde, rempli toutes les revues du temps, du 
Thyrse à La Phalange, de jean Royère, el à la So­
ciété Nouvelle, de proses et de 1•ers. Comme tout le 
monde. il a fait alors un volume de poèmes déca­
dents - les Floralies - . où l'on voyait un u Syco­
more afleint de phtisie chronique " el des Reines 
des Prés." Sœurs de Saint-Vincent de Paul "·. / f ­
un volume qu'il eut alors le bon esprit de ne point 
confier à un éditeur, mais de laisser, membre dis­
jecta. dnns les publication.s d'alors. Faut-il dire aussi 
que, comme tout ;eune qui se respecte, il a publié 
quelques rerues sans lendemain: La Wallonie fran­
çaise, La Belgique française (avec P.-H. De1•os), 
La Revue franco-wallonne. 

??? 

Pendant la guerre, après d'infructueux essais 
d'engagements 1wlontaires, Dupierreux fat envoyé, 
a1•ec Destrëe. en Italie, puis en Russie. Période ex­
trêmement féconde. On parle. on écrit. Des confé­
rences sur la Belgique d'un boui à l'autre de la 
péninsule. Des article~. des brochures, des livres -
collaborant ai•ec Desirée aux Figures italiennes, d 
L'Effori britannique. et, signant a1•ec lui, Aux Ar­
mées d'Italie. Puis, à Pétrograde, le bolchevisme d 
son aurore le met en contact a1·ec les bouillonne· 
ments rél'Olutionnaires et avec les hommes qui, tout 

L'Emprunt d'un milliard 
Souscription ouvert e du 1 er au 10 février 

Obligations de 25 0 fra ncs, payables par 200 francs 
:: :: :: :: :: Remboursables à 2 50 francs :: :: :: :: :: 
Intérêt de 1 0 fra ncs par titre, soit 5 p . c. 

Un t itre provisoire immédiatement négociable en 

Bourse sera remis aux souscripteurs avant le 15 avril 

Les obligations participeront à 8 tirages par an 

6 lots d'un million de 192 1 à 1930 
4 lots d'un million de 193 1 à 201 0 

Le 15 avril prochain: trois lots d'un million 
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.i coup, en ém.ergtn' Quand ils qaiJtent la Ru.ssie, 
ils lru ,.erstnl la Sibérie, et ils restent au Japon et 
en Chint. <1utlquts mois. Dupierreux rentre en 
Sibéne ai·tc lts am1éts tchécoslovaques; cl Om.sk. 
il connalt Koltc/1ak, Sai·mkoff, le gouvernement si­
bérien. Acquisitions quotidiennes de connaissances, 
d'information~; élarf,issement de la pensée et des 
11isions. Il rentre de tout cela, d Paris, au début de 
19 t9, un peu ~lourdi, mais la tête sing111iêremenl 
enrichie. i.e campaniUsme wallon est, à ce moment, 
bien loin de lui. F.veillé aux questions internatio­
nales, il essaye d'apporter un esprit nou1•ea11 dans 
les questions nationales. 

Il publie, en rentrant en Belgique, dans le 1eune 
Flambeau. Je longues études sur les Tch~slova­
ques en Sibc!rie, puis sur la Russie anlibolchevik et 
le rolution s1bc!rlcnne.(ll prétendait alors, el il con­
linuf à rrllendre que. sans l'accumulation mon­
~frutu.<e dt.s f.affes de l' Entente, on eül rlf,énéré 
la Russie par la Sibérie, qui était, à son sens, une 
rnrte de Pil'monl russe, plus sain, plus décidé, plus 
actif que le reste de l'Empire.) Dans L'Horlzon, 
que F.d. Huysmans 11cnait de fonder, el qui tient si 
be/leme11I sa place dans la pensée belge, il prend la 
rubriquP " exthle11r " et, depuis deux ans, y publie 
chaque semaint• un article sur les grandes questions 
internationales, ai•u une prédilecüon pour /ts af· 
faircs russts et italiennes. Correspondant belgt ilu 
Peht P•ri~ien, il )' sert, par des articles Mmbrtux 
(reut-ltrt 150 rar an! ), la cause de l'amlti~ 

franco-btlgt. et .totumente. al'ec une exacütude qut 
la rrrsse lielgt a rttonnue. lt public du rias grand 
q11otiJirn du monde. 

??~ 

flecti<Jn dt• 1919. Desirée, ministre, l11i demande 
d't11re son chi•/ de cabinet. Depuis lors, il a partagll 
sa 11ie enfrc l'administration el le journalisme. A11 
rabinel. il a acquis une réputation de bonne gr4ce 
et d'arnéni/1• Il a 1•11 pas mal de gens t!lonnfs de St' 

l'Oir recus <ordia/emtnl, sans hauteur, a1•ec bonne 
f!.r4ct. F.t ces gens-Id hochent la tête en sorlant et 
diunt que M. le chtf de cabinet a un nai sens 
politique. DJns le journalisme - (il a aioulé 
La Nahon belge où il signe Politis - et L."E\tn· 
tail c> sa collection) - il s'est fait de bons coma· 
ra.de~. 

Hum! T~sl-ce /oui .l 

Il Y a b1t•11 a1~s.1i qu'il est membre de /'Académie 
Picard. qu'il est che11alier de l'ordre de Uopold el 
officier de la UJ!/On d'honneur, qu'il est un ai•ocal 
·qui rr~f~re le iournalisme au barreau, qu'il est 
~n a.tm_ini~l~al1f qui est bien ïlécidé d planter /c) 
1 adrn1mstrat1on, dans laquelle d'autres auraient, 
Jepu1s lorrgtemrs dl1à. pris des positions " sta-

li/es " et sûres, qu'il a donné, au Parc, une con­
/trence sur le thé4tre fch~coslo~·aque. qui lai a valu 
le roucoulement de toute une salle dt jeunes filles 
tt de i'iei1les dames, qu'il adore les voyages et qu'il 
ne déleste pas le champagne brut. 

7? 

Toul cela, ce sont, comme on dit, des faits posi­
li/s. Il y a l'inlerprt!tation. S'il s'interprétait, il se 
{latterait de trois choses: t• d'avoir élargi les hori­
zoris assez étroits de son régionalisme d'avant­
guerre pour essayer de regarder au deld ife nos 
frontières et de Jaire passer, dans un pays qui n'en 
a1•ait pas tout à fait l'habifudt, les grands courants 
d'air du dehors; 2' de n'apr11rlenir d aucun parti. 
d'~lre da nombre. de plus en rlus grand, de ;eants. 
que la poüüque, selon la formule d'a1·ont-gaerre, 
Jigoüte rrofondémenl. tt qui (htrchtnf le bien du 
ra\'S, ai·ant de chercher le bien de leur clan ou ile 
1 ·ur église (pas de fanatisme • 11 qua.1rfrergence "• 
si 11ous voulez. mais une f{•'nilro~il/J pour toutes les 
bonnes volontés): J" de tro111w, de temps en temps, 
le moyen d'écrire des mochfns littéraires qu'il pu­
bliera, tin ;our, en 110/umc, el q11/ satisfont des amis. 
Il a fait ainsi un pelil lil'fe, que Sand l'a publier, 
sur Les Eaux et les Fontaines de Rome. 

??? 

Tels sont les renseignements que nous avons re­
cue11ü sur la moralité ae i\f. le chef da cabinet 
Je M. le ministre des sciences tt des arts. Ils 
nous paraissent ife nature d et qu'on puisse lui dire: 
" Continuez . .\'e plaquez d'ailleurs. pas trop 1•ile 
l'administrati-On, car il ne nous déplait pas ile ren­
co?lrer à l'occasion rue de la Loi quelqu'un qui ne 
soit pas un mufle. Quant au iournalisme - il n'a 
pas d'ailleurs à se plaindre il allendra un peu. ,, 

POUR UN DE CES JOURS ... 

0-.U. tle s.Jm. 

c•wt lold d• -··· dr61• 4•'" eolt parll.- la porte 
•tait poartaat _,,.rl •. 
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lles lVliettes 

Pa aaeporu 

1'111 <JU• . 111nt I~ d1,tnl <imullanemrnl ll\L l 1 
tl Jupar, tou< Il'! Ul4lentendu~ out dnparu rnll e le ::ou· 
•Un!mtnt htl~e tt le ~'1U\Cmemenl fninçai•, •01c1 J>tUt· 
lltt lt moœent dt rrparltr olticiellrlllffil dt celle h •!Oire 
Ile paurportJ qui •mpoisonM le· relation,. 

l'ne rtctnl• ci"ulaire ohlige lu malh••ureu\ tlranit<r~ 
qu1 pHttroul lft frontière •au• •e lrouHr comrl~lrmrnt m 
rhlc. i payer double tau. li parait qu'o11 o tlig~ 13-0 !r. 
1fe quelqueJ malh•ureut ou•rier.i françai! •111i 1tnaienl 
1l'uri>er ~ Li~~'" F.t. nalurellemenl cria cnnt111u• à lail"l' 
le virlr. Le bon romanci~r Euj!ène \ln111lnrt. 1111i 11 111• nom· 
h1 eut amis pauni les i'<rivains btlRc~. a'ai1 l'intrntilln 
d'aller l•ur !aire <i<ite. Loui• Piér.ird. journali.lte el rt­
prhentant du l'rupt'. l'en pres!aÎl amicaltm•nl • 

• Et les p~·~('l)rts? dit llontfort. 
- Il• ni•lrnt tonjoul'!, répondit Pifrnrd. 
- \Ion, rut! faimt mieux aller i l11ru11le. l'1ra1 11 

Bru1tlla quand, pour ctla, il nt me faudra ~~ per1irt 
huit joun ~ errer dan• d~ burt'au1 tt '\'tm r 6~ franc• A 
un 1uibe. • 

Autre bi•toire: 
ln français, ~re tt rrand-{>èTè, chtl d'une nombrtuse 

ramille, 1\ a11 unt villa à La Panne, oil il 5l' rendait ll)u• 
le1 aM l\ec les ~ims. li \ienl ile la \tndrt•. 

• Que \011k1-v11u•? nous dit-il. :'iou• >ommr.A 1ht. le 
n'ai pu rn1ir d'augm•nltr le pri' 11• ma ,.jJl~rinturr 
~nnurlle de 6~0 Iran~. San• parltr d~ la pertft ·I~ t•mp• 
rt d•.t ennui1 que cauqnl toute< ce~ formaliti1c. Jr. \ai• 
arhrter une rnai•on en :'lormandie. ~ 

llôtelier• N rommerçnnL~ du lillnral. rnn1mu•rr1-1·011< 
lon11temr• 6 1ouJ lai«.- •nl•Hr 1·otre clirn!o>le uns pro­
le.·ttr? 

??? 
I.e• me11hlt• de choi~ anciens de l.erntn, .101i11uaire. 

<..i. rue d~ la lhdcl•ine, 53. '"ni ~ranh• rl'4!JlOl)nr C'I birn 
r 'Il • l!'arr.,• iue ,,.. ,,..-1bl" de febri~tion mod.·rue. 

M. Jaapar à Paria 

~. • " lu I• Il •· d1111 r.01r, Jupa1 : 11 1 

«lui....i a-1-il • nti qu'il tlail allé trop loin et que •J 

puhllque tir mH1anc•· d de bouderi" ~ l'~R•irtl rio l.1 
Frnnn• - ou du moin' elle pn1·a.i~•n11 11'11•• - 11111it dan· 
i:•rru•r pour la l1·-!Riq11 .. 1 Dour l11i·111~111r ! \ l·•I l'I .. 1111-
prf .. ionnt par 1'all1lu1f, Je L preuc <I d~ l'or1n1011? 
,\.t-11 o~i. dan• une certain~ m~·~re. i r111nuenrtl M 
Il. Thruni' '? Eu t•l-il \tnu dr hu-111•'1111 J 1111• 11ol111rl1,, 
concepllnn du rf.J.• internahnn31 de 11 lltlg1que'I 1",,.1 •on 
!terri. lia:• tou)Our• e•t·d qu'il •'e!il romport~. à la Con· 

ROBE$ ET MANTEAUX 

Bnutella (T'1. B 6140) 
Li4p-Namar 

de la Semaine 
!"ienre •le Pan•, u•111111' le> I'•" """Il'),. plu• Je<i1lr! •I• 
l'alliance fnmco-bflg~ pouvaient !Ouhaittr qu'un ministrt 
bo>lgt !C comportât. \ou• !llmmt! d'autant r•IU> heurtu' 
'lie I~ n-connallre 1111e nous ;l\ ion• pin· d~ mtlianc~ a 110n 
rl!ard. c \Oire rôlr, à MU>. llf18e!, disait-il à l"un de nous, 
e•I de ·•n 1r de trait d'1mi11n en Ire la Frenrc d !',\mil"" 
te~. Ce roi~ n'..,1 n1 ttt! rtlur•a111 ni lrè5 commodP 
On now a rTprocht parf,,i! de 1outr doubl• jeu. On •• 
...ure que no\J'" ri~')Uou' 4f~ nou!\ trou,-er a<~i .... entrr de1n 
<h"i&• liai• c·r•t l'artÎ1•n la plu• utilr 11u~ nou• pui~•in11~ 
"oir "' re momtnl-ci. " 

&lit. \lai! il · ' dilTtrtnlt · maniilres d" ~ir dr 
Irait d'union. ConHnnns •30• parti pri~ qu'à l'ar1• 
\(. Jasp3r ~ chotcî la meilleur,. Quand il est arri•~ 
a Pari•. !<' point ,1, \Ill' dr la dtltga1i11n b .. I~~ ;:e rappru 
t.hail beaumup plu· du roi1 '. dt \ .,. an~l.ris qu• du 1)()1111 
de me lr3n(3i<, p111•qu'elle !f r•rnnQn~a1t pour Je prindpe 
1lu forfait. l.I\ ~ran1I rnl'rile M \1. JO\!'par tl d• Y. Th .. uni' 
,.·,~t d'a>oir compri' immMiatement qu'il était impos~i· 
ble de fairt aJmcttr" Il l'opinion (111ntai·e, 1 I d'ailltour n.. 
ju-~, dt .·,a t»01r au lorbit f'latiTement rt<iuit de Bvu­
l01:ne. olor< 'Jll• l'\llema11ne. en \Oie de rtlhtm•nl. Jl(UI 
Hre demain P"'7 rirhe pour pa•tt 18 tolalil~ de ~ rl• lie. 
Il a lait admettre. ce point d• rn• a M. Lloi·d George. ren· 
dant ainsi à la franre t:1 à l'en~mbl" dt'5 .\llits un .,r. 
\Ire in:ipprlti3ble. C°•'Sl ,1~ •a prop<>.•iti"n tu.n•artion· 
nelle •'JlÙ"<I •orti I• •i•tl>me qui a ~l~ adopté. rt qui ron· 
'i•le li joind1, "Il fo1 foit un~ inrlrmnit~ variable cl propor· 
tionn•llP .111 rrl~••'mrnl ,j,. l',\llema1?ne, •nn• !orme 1l'un 
tantième (1 :! p. • .. ~11r le• •'Pl'll 131illn• nll~maude•). 

I.e• frJnçai<, qui~·· mHiaienl d·· !ni H qui a•aienl qu..(. 
ques rai~on• de se mHirr, ~ ~ont montr~• immMiatrm•nt 
rlein• d• (f'C(lnnai .. nnre JHllll' le Lon rror .. 11~. El \01,.I 

comme au••itôt t.,•11 !'klaire. htt: une Behrique Ul4n1!~­
t•m.,ot a1mh. I•· •act1ftrt"' nk:••uai~ 6 l'en!enlt ko-

Porto : Sherry 

1 n :au~ t• •~ C. ... " 

ri.en d~ \érilal,J~ Dvu1ll 
~· '\~n>< 

Demandez tarifs 

SANDEMAN WINE 
28, RUE OE l 'MQUE 

T el.: B. 161.71 --
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norni•1ue - n r , pour l'tnteote économique. c't.sl 1• France 
qui a le plu, de ucr1l1ce~ a faire - dev1cnnc111 parfait~ 
oient 11 «ptabltl. Lt! conH~lJolb rq1rendront le I:! ft· 
Ht<r, t1 l'on p.iirlt' dêp d' la sapj•!1'•s100 de la aurtut 
1i'entttpôl pour toute l'Al·ace-Lorramc. pour commenc1·r. 

/\ou• a\OM touj<>u1'11 dll que le ,;,ul nr,..•n d'obt,nir 
q nri<tUC dlO la ha1 ' •· cdaot 1, ~ 1: Ill 

Le• aavon• Bertin sont parfait• 

Grand cordon 

Il. J a~pnr 1»1 rHcnu de Par is à l'état dt grnnd-cordon. 
Di~ons le lroid1•mcnt, c'est bien. La France pldcc parfois 
11sci lnen 10 rubans. 

Il ) en a eu, granits ou petit>, de tr~• heurt~• J• puis la 
g11trre - tl de uto1ns heunux - >urlOut a~ant la 1,1u1•rrt. 
JfaborJ, 11 l a•••t l(• nanungaots omb de t'eto1lc du 
bra\fs. f'.n 11!1:>, notre ami Germain. prince Je Dosco\lt, 
(aiu11 un iiomtage des pohti,·ieu.. dkorés 1•ar 1~ t rance. 
fi lrOU\811: 

(!Jus le r~b111tt: MU. Dnumon, mm1strc d~ aflair« 
~trang~rt!, gran•I cordon: èërryer, nlioi5tre •I•• l'mti'­
"''Ur, gr•n•I vlhcicr; d~ Broqunille, prco1Jcnt Ju l'on· 
acil, g111111I olhrn·r, l\tnkin, mini>lre des rnloni•t, grJnd 
oll1rwr; 1.,.1 i ... n1111iotrc de• finances, corn111.or1clt•111. 

M11mtrt·1 11 ~:1.11 , 1111. n.ernaerl, grnud'cro1x; comte 
de Snwt tic• l\;11·i cr, grand 'croi ~; \' a111lt•111w1•n1Loom, 
!!• a111I 111f11· 1"r; hm on de Favcrcau. graud'croi•; Van den 
llr1m· I, ~rn111l'rrm'; & hollaert. gr ~nd'r r oh, ba ron 
GI1•111JI, j(t.11111 ulfir1cr; De\'oldcr, &rand ollwirr. 

,\11 11o11 lwicrot. \ICOt11k Simoni-. el-p1~11Jr11t Ju s;. 
oat, ~r1ncl'rrol\; t:oor .. man. présiJenl d~ la Lharnbr~. 
l{Ta11d'cro1'; 1'<r111c., "' e-prdideut d-. 13 lh,1mbre, 
commandeur; de \\out<r' d'•Jplinter, dérutt, (hcnlitr: 
!lei;, rtm, Mput~. an(ll:n n11n1stre de 1J iushœ, RranJ 
ollmtr; l.1eb.iert, Mputê. gn.IlJ olfic1tr; \ •n 1 ltrm· 
rune, dtrut~. comm3nJcur: Tit.baut, dtputf., d1t•ahrr: 
t'r11nrotlt~, ~11c1rn 1111m~tre. dèpul•. ;:nnd ofC1tu r; ll~llc­
p nllt, anc1~11 1111m•tr<, Jeput<!, of!ic1 r; Uulk·rt, Mputè, 
comm.uulrur. 

Au S~n.1 1 : \Ill. 1h• Ramai>, omcier; h h, uf11rier ; 
i\11 ircl, ofli1 irr: lln111 11 , otricier ; Du1irct, o!hrit·1 : de \l nr­
nl\ Je Su111t1 11.lrgonJe, chernlicr ; V,•1·lwkl', oîl1cit1r ; 
VHfl'lll "'" K•'11 1ul 0!!1cicr; ' t l(i ul tic lloo1l<•11lll'k•, ulli· 
c1c1 ; llowp•.11·t, ofliricr ; Léger . officier ; Stu•non Ou Pré, 
olt1ri1•r ; 111•n111i1 de Bcaulfort, cht·\ .11i•·r. 

l:;t<., l'lr. 
\'mu l'ironi~ du •ort. disait Germ~in: ;ucun tic ctt 

J1gnltairu de la l~wn d'honn~ur n'ot re11ulihc•m, n1 
mlmc hl.frai. 

P<purs. d'ulll'UN, quantifé d':autro bra•r~ i;tno ont 
prÎ! le dt<mm de O:a111 < • 1 i· o- •roll\< c! s mbanJ 1p· 
prtt1at.l~. l.)uc la pa" • : 5:1.r eut .• 

? ?? 
S·>e1t1i <:lriérn/t ,f 1 • crn:t< t1 dt t'rt.111 1 ~11dtr 

\j 1 ~. ru" Ror•I•. lln"~u," 

Dana le monde 

llc•çu li• l.lirl'-11:11 t >1IÎ\ ;tnl : 
ArtbHr l.thllltt l\ l'bonurur de fah~ a..woir à •tt ami.. tt. 

connM• 111 tp1t h c; ... ·hon ~ni. lu~ puur AolJlu,••11 pu.M.·b-1111~ 3 ' '· 
• tirr r 1 IJ .,\afll•. 

LE THERMOGÈNE 
combat merwell le\'8e m ent 

let Rhumes, Rhumat11mos, Maux de gorge, 
Lumbagos, Torllcol11. Points de c0!6, Névralgies. 

La boite : fr. 2.50 - la demi-boite : fr. 1.50 

- .... _ __,,~ .. - ., "- ~ -

TROWER'S PORT 
TtLtPHOllE 8. 8116 

PORTE L O UISE 
IA Grand Socat• du 

"RESTAURANT AMPHITRYON" 
u t saas nul doute •c• S OUPERS FINS à 15 FRANCS 
:·: :· : ses Vin.a vieux ~t ton Concert Arli.stique. :-: :-: 

!Jlendn°uou1 dt la bt llt Soeifté 
Tn1~ 11ho11e 2 0 3 7 

8TO UT ET ALES 
Ilet l'lme en joie 

Comme Pourquoi P111 1 

T~I. : Bnmllt5 H'!.81 
Ao•ora 473&.. 

Un Cadeau Unique ! ! ! 
LA - -

PJpe JEANTET 
de Luxe 

( En t'tntc dau lOotu lu Prtmf~res Malsou du paya. 
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Les paueporta et le parlement 

1:nlin ! A dtl t • n !!"J' . •" .it un ~ muc1lag1-
neui, il~ trou•~ au pulrment d(' ttru déc1d~ à drman­
do- IA •uppre• 100 dl'! pa,,eporls, au mouu i la fronhtre 
f1:mçai:;e. lis !:l\<'111 le ton q~~ r.u ou rai-s celle mesurt 
auui \t'\&loml rour les honn~lt- gen; qu'inelhcace conlr~ 
I r~ g•·n• rn.1li11t.11f1onnh. fi, ca\l·nl 3u...s1 qw lt 1•rt·n11er 
11a1 a 11ui 5(' rnoutrera cordial """'" l'êtrangrr 1·11 t11w11 
l1·s litnHtcr•, $01111 :ilkmlrr d'illu,01rc, n!c1prodtés. Et 
tant mietl\ 1·u11r nou5 •i Je. autr.~ •ont mufle• en1· ·r• le 
tu11r: lü ~UI U'llfs 11'<1r. C'c,l, Oii pre,ell<'C de la carence 
du gounmcmcnl, ~us parltmtntJ1res j IP dire. En allen­
d~nl, •111'il~ mM1h nt le• chiffr~• 'I"" •·01ci. Le nombre det 
v1"t. ur<- à l'hôlt•l de ville est le bon baronii:trc du tou-
ri •" • 

En i~u. il } 1 eu 19,860 'isiteu111, au'lqurls on a d~ 
hn~. soit pour lts ull~. ~011 pour la 1our, ~2 01~ 111 ktt., 
qui ont npport~ b 50mme de fr. lt1.:ïl\:).:!:-.. On ~• 1010 
d'a•Oll' ~Il ml 11'1 chiffres de la ~node aoltricur~ à la 
gu rrr. t:o IUI>, rn cffrt. l'Mt•l de "ll• ~·~•t rtçu 
3!l,:d l \'l~1lcun •• q111 n,!12!1 t1t1'tls a'aicnt rlé ddi>re.s, 
prorlui<anl uue r.'l'tllc de fr. 2\l,'2:lll.W. 

F:I noo> ~mmM daM un tcmp, ,,.; le mondt rnhtr a 
eu le rlr 1r dr ""ter I' • b. r<" q1 1 L:iquc •· ~h ! on 1'1 
juhmcut d• A .~ .. t 1 « monde rnb~r •. 

??? 
Lee aboun~mrn1~ 111x Joorna1u: et pobllratlons ~l­

i~. rrao~all< tl aosl a.IJ! ~oo t rt<C;OS à l'AOENOI 
Dl'.CJI E\";, I", r or do P!!rsll , BrouUes. 

L'emprunt d'un milliard 

1 · ·1· 1 li JOlre>>t 
l 'tdèr:itiun dt-a ro<o(lh3ll\"5 

à \I r cvie. prk1d ut 1lr la 
~our dommage·• û guri" : 

AllCllt:H:.C1Œ fü, ll\LL\l:S l{l janmr 1921. 

t ha Jfons1n11 Ir m.1.wtn. 
Y1m ~-0/o11t1tn je 1ou1crii ant obl1y•tioo1. 1011 ~"' 

franN d frn1pn1111 du milliard. 
Jr toudrau qut 1110 1ousaiption. IÎ mo./rstr '"it-d/,., 

(QI J•O•r ""' ""1111111t11otrs Il Fpfcialrnw111 1wu1 '"'' dio­
c,.sauu, prl.1111 rl lcuq1Jt>S, un r11cu14ra9t11tl'n.t ,j SGIMurire. 

Il tll d ins /'vrdr1 qut uu.r qui oral 11wi111 JJdli dtl 
quatn OIUhU tfr QUtrrt \it1in1n( Cii uiJr. OU(tllll qu"t/4 

/, wur "''· 11 .. ur qui ont soullrrt darantagr. 
1\9rr•:, 1/11 r l/1111rn'llr /~ 111111Î•ln. le$ ru1urancr1 Je ma 

Jm•k 1onsi1l1 n111011 tl 1fr mu trntimrnt• cl'1 ouil. 
t D. lJ. Cardinal Jlf.111 /IR, 

a-ltriqac de Jl•lrnr1. 

Q ue penser du Reichstag 

\ 01c1 unt 1 çon de ~ la ire unt opinion i;ur l'tnigmat.i­
que ller,btl~. ln 1>toft~seur •lltmand, M. Llln1, dt Lie-
1.erfdJ, a 1·ul>l1t une ~tude mtlrt•>ante ~ur Ir. t~pet n ­
e1q11u dt·~ mrlnbrts du lleichsllg. Il a déteimiut lto rap­
l>0rls 11ui ni5ltnl .-ntr~ le> p'1rll, polihqut• et ta rouleur 
des 'hen·11~ rh 11·u~ qui les compo,enl. Ain•i. lhtt lea 
conH·11·atcur<, k~ blonds pro1lom1111•nt : c'est le parti hê-
1oiquc. Au rtntr•· d chei les nationaux-libt'rau~. ou trouve 
touto·' le• ""ail•"'; parh• m~k,, se mMier. b1l1n, lu 
Lru1,· ""'· "•lur,:1<111.ut, la n1ajonk ,bez k~ tociah!tes: 
• La 1•rèdc.rui!lllnce de' bruns entraine le fJn1titme -
c1al, la phro!t'olo~1e libc:rllÎ!e et la dttumpo51tion de 11 
1 ie puLlique •• t 

c '•l la .-ir1llt' thëori·· de la rr«. ll•nre dt< dolichocê­
phal~ blonds npph11uée a1n parlrrnent• • 

.\011• d.:manoion• q11'on1 nous due le nombre de blond! 
et d• broos au lleirlt_<IA~ .. 

Le bout de l'oreille 

11 ) a eu, aux J,·u~ Olimpiquc~. un ronflit Ltlgo-ld1éco­
i.lo• a que et nous li•on• Il 1·c ~ujl'l d,111> /.a GazrlU: 

l.ria Tc:hèqv • L •tt111., 11ùo11d®alorf'Ut le JtrU, ~prèl G.\'utr , ... 
lonLitJtf'mttn IL• ln" uu .)Q..o~r belge. l..e publfr-, mécont.en1. dé 
kut altitude, lf« A\" Lit C00."f'U~ Û le:s 'l'chèqu~ rrfttnd.irent 
qu• lear drap.au oil .t4 aruchi et i.&n!. 

IAI Jut')", COMJk "' .. d'un ,i:\ogl~u, d'ua \m,rie.'lÎn, d'un Ho)... 
J.an.J:ti•• d'un Su~loi• ri d'un h. •UC'u, vifnt. de r"ndrc a.i. te-Tr 
t• nte Jans cette gu.Tf! affaitt. 

\.°OÎ<'i C.. p&ua:e de ~ dkWon rolatil à la f.açon dont ~ 
fchh:jues OG! )OW. 1 ... J'l1!'J' dlcido q°"' : 

C lWl "JlP:OOnai Lac1Umft1!., I""' tflecunm•1"l, po.r tiuit, 
l"obaodo11 du ''"""' de J""• uno IUICGDe ~ de motif .;. 
rieu1; 

Il En prêetnt:tnt ta~ ricbmation UMttant <>n eaw~ l"un­
por1Ï4lili de l'ub1lre, ..U ; 

lll F..n ~ formulant aucuœ l'"SCUH pour IOD •tt.nudt, Jqt-.e 
prlddo~t:\ inqaüfW.S. par t.. Jiii')' d .. PP"I ù;1em1lionai; 
L. Jo>Oftra ~ la •''-ltr:ition 1di~11'>n<pe1 Olll p<R wi ac:o 

-- :Ul'C9 aux :-. n .,_ p~m1 é"meauuru da ~rt 
ro,~ un acte Puhhr ! On ne t•• dit pas tout. Il n'y arait 

p~s qu'un Anglni<, un Ami•rirn111, ..tr., dans ce jury. Il y 
a1oit un Belge . 

??? 
T 11 J.R\l; f(OI 11.f nlll \ELLES 

Oo pré\oit que ks cunauls !•roui f<t<s io!·tu ement à 
l'oco<it>n .J,, bJ~ 1.h1 th~4tn- d• 13 ~'.innaie On >'m•cnt 
pour reser<cr ,.~, tablr~. T1·h'phone O. ï690. 

Le re tour 

\nln. Ja•r " tau r.idrcu\, au rrtour; il ttait ro,t tl 
bl•nc tt lo>ut humide du baistr d \ri-tid~. On ra COD­

ftratuli·. shak<hanM. léhc11~ .. Il n rout pris awc boo­
honue. l'a nainin~aut murmu1uit: «.\Il ! cc5 cn~orccleur~ 
dt• Françai< ! • l'o anu rlu mini1tre chuchotait : w Oo 
llQU> ra,-:lil bi1.•n dit: llomm" qui a une hante iû~ ~ 
lui·m~me. homm1• qui •emport<, mai~ ln»aill~ur. int•l­
ligtnL. au point qu'il fmit p•r 1·ompt't'ndre, même quand, 
par boutade, il a commcnc~ rar ne rien \'Ouloir .avo'r. 

Au fait. on ne 1·011 pas bien n c111~ de\'icndrail la Bel­
gic1u•• ro fac~ oie l'.\llrmagne "" l'alliance Je l.t Franc• 
tl a1ec l'amitié de l'.\nglelt'rrc, qui e•l un< amitié . à r•­
lardtmeol. 

t:t uo mou•llqua1rt. •O!anl 1•a•R"r le 1riompli.;il JJ'p•r 
J<l>lcment arclamê, du.;111: • En<ore une tM~ de Turc qu~ 
nouo perdons ! • 

~ 
La bataille des généraux 

Ça linira par rt·gler au l'.1l.1i. des SporL•, 5i le p~r-
IC'ln•·nt ne •éul pa• 11111c1 le J1lfcro•111I. Il. d,• R)ckcl r•t 
homme de pouls rt '"' lllt'llloi1·t•• ou••i; &I. do Scllicn 
dr \l•oramiJJ .. "'t 1111 romnw 11111. lait~ <t •a r1p1><tc au'f.i. 

.\os leettuN so11t au ro.irant d,'3 ~rip•tie> de ce dut! 
en Ji~-huit l• me:!, rui•qu'il dl-buta Jan• lts colooo~ 
(11uclle: ta "'ient slonfi~) d~ l'ourquoi Pot 1 

La ikcni~re p;mt d'arm'5 est la Lr0<bure de li. de Sel-
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fü~. qui don!l(' I~ rn:'<m5 pour l,.qucll•3 l"armi'c • 'c<t 
relir~ \<'ts ,\ nvrrs le Ili MCil iutt. \'o:.-i le5 tr11i, "'"'"' 
(J." il n•onstration! •uirrnt : 

c·o:...1 d '•loord la lon~r d 1> d1flkuité de la ttlralt" un 
la S..mb,.. J;•"""' dt ~"" Kludo, fl .. ~ olile d• le ,..ppekr, 
il.>it com1oOlk do C1'fJ'" &rt.f• lcc='fOnbkmail 1•lm •ndun-Lo à 
b bttgve f't pf\PI mantro'Hlttl iil:MI ~ .... cli'"ÛÏOC!i d'&r'JMll'\ be'~~ 
Cdtf' ~cpfnont' f'111«&4t à tt!!~ d toute rha.ott de tt:rm.ÎJ'M't 
a ltur a'\1U!t.:tg~ C't'tt• dJlhn1o rf':lrait~. 

C'etait t>Nidt~ 1'1mpuin.lnœ dt!': U r;arn.iton d'.\ au", 11 t'lle 
était liH"° l rllf. n>,.m,,, dtt "'f'IOUJ.M>r uM attat1ue bru14'1U'4> 
&Ue.mamJI'.'-; If" ('t)nt'.On"' dfl! l'armiie d" tarGpagn~ lui li.ait imb.A 
penqb!4' 

C'"t.1.it rnfin l'.,\,..,.flt~ rle tuut pl:!o d'orhetâom tolJ-t'f't!.•· 

entre k.o gmnd• ~aart •n ~'n-!nus 1-..n~i• •< bol~ 
Tri'' h1E·n. ln .. ~ l11rn, mai1. Ir.- bon put.tir: c;'" joint nu\ 

g~néraut pour ·•~m~nrlrr qu'un lnlonnal romp~trnl 1ru!ll" 
bw-n •rpr• ·ir • to t çA. 

lad Coope &: Co. 
Stqut ·t l'al• Al•·. 1 • llll'illrurs. 

Le. prophètea 

11 r•t Mnu~•nt rt hrilt dr ju~rr J. i prophMt • qui ù'rr· 
cèrcnt a1anl Io gunr~ rt nous forent rnll•ndrr roinm1•nt ~P 
lermin•rarl rc•t impurlMl N fatal t\l'tln•menl. En IOt I, 
on lisoil dons l.o Goiettr dt Mo11.1 : 

11 fnut fJUO 1" i;•rllntt(' ~'"li~ bhm 't'10 11i cUo A oun11:id~rn\11t1mcnL 
d0\<"ft1oprJ4 11t.111 fnttt·• rnllit.4111"", l'A llrmBgnt n'tnt ,,'" rt'11têo NI 

arrif!ro ~t. " J1N fH"ti<inn' 1<1n •rm('(I. 
En """ d'" gurtrr frantn.oHt.'Jn.mdP, malgr~ toutr ,.\ v"ill.int*', 

11 nt. l. t'r'•Olr que IB 1-'rnnr~ nnl battof'. moin, tlÎ~~m,.nt 1an1 
doute qu'tn 1870; rllo orr-ra uu• riai•taoc. plu J.,ngut, 
t rèa •""harnh, m•i• fmalnnt,,L llllt ..-ra •&ln~e. 

Noe TOÜ:intt do1•tnL donc fAlr9 lou 1" NCTifieft tnmpalibln 
•nie J<.ur dipii# ro•u t•.t•r la f!Utt,... 
MaJ~rf lrur c et1tt-11te f'Crdial. • A•H: 1' .. Angk-t.nn, ~ K~• 

..... qo.i ourro~t tovt .. po;d., ~i. i.. ooaflranc .. do .. 
fomü~ht. <œfliL 

L"appOJ do l'.\ng!rt•n<o, qw ~t prob.blu>ont ronlrc· 
1-1.uicf par lïnu""'UOD de l'A utridi~. oerait indla<a<~ our 
' ...... 

C•s r\ctlltnt• ron•1·1I~ ~laienl •i11nf~ •VrrH 11 • • l>fruic. 
LA Ca=rllr dr Jlnn• t"l mork. 1.a France ni l'Anglrtrrrt 
o'a•3irnl pa~ pr<·1u ça. 

A Io m'mr d11t• (ltll 1), un g~n~ral 1·on Reirhenau 1fü1it 
aux Allrmand• : 

Q .... I >eza.it i. ...;nqu•"r do ta ~u•rre pro<lli""! Plu• qo~ 
J.a.Dlall, le • •a.trnn l ~:.U.C , d(I fh11ma.rdt IG"& dfl ••™)n 

AL.il bCltf"9 JfllpM a&, li la.il lo\1\ l(Jn d~•oir pour tlf'lt ,C;;r dC1 
la Yictcnre! G'n\ ce qu' il •l b.tt.a oel d'a.ffarmtr, pa.bqu QD 

baa:uM n.r d"1:1 ta AU~m•:tne M •vte ao lit-""Îf:e aaitiwre. 

COMME DU 

" •tins·nous tout fait pour ct>f'IM'n"r 11otre T•lirur! F•L «'I q11te d• 
110mb~" ~ 11'•ttatt'nt ~1 att t"Ofltr'lt.ttt, b(..tf'ft db· 
.i.-! 'S'7 a-t-il i- 11rg.-n"" i ttmrll"' """" Io '"°'' ....... ; .. 
18 \·acilbtit-:<1: tt les t.imorb ! s.,. C'Ofnf 1om ~a. ln;ip wr 1't a.a. 
,,arJ, qui peut ëue a:n..i t11C'n f1•orabk & l'.an.cau q11•1 ~ 
tné.mn! 

li J•Mlo1t d'or, c• ion R"1rht11~u. \, <"mJ·l~ns j•m~1• 
tl'f'J• 'ur le has;ird, qui plarr· de. 1-i" de i:n au bord ~ 
la lbrne. 

Excelsior 

Sou• ~produi>on• r1-dr«o11• une ltllrf 1111~ IP M11ar. 
trm,·111 du grand ëcu1rr du roi .1 adrt&•ér à la So<-i~té 
anonime drs Automol1ilr« • f:url•ior J, •1•r1·1 e«ai du 
d13<>Î• 6 qliodtts. lif'n<~ • Adr\ •. dont !'a \l•J•.•11! avait 
pa•~é commande à cttw l1rnw .1 l'oc<••ron du dernier 
Salon de l'Aulomobil~ de Drutellr•. 
Dlparlrmcnt du Grund E:cnrr. 

Drutrll..,, Ir 2 1 4fttmbre t~O. 
llon•i•ur l'AJmini•tratt-ur dtl~gu~. 

U, Roi \1ent d·.->sa1«r 1·ntr• nouvuu ch1ssis ~ drx. 
Sa \laje>fè m'autons• à wus f,1in• u101r 41ue cet r~~i 

Lui a donné tc.ute "llli<l.irtion, 10111 au poiut de we du 
r.•ndemllll que de la ~"'l'"'"ion, cf, ln pu1•,.11rp du lrci· 
nagf et de la tenue de la rouit'. qui •on t tout à lait remar· 
q1rnble9. 

Veuillez agréer, Momicur, m~s r1vilit~a distinguées. 
J. l.t:1urrft8, 

Ch~I 1lu goroge du Roi. 
llon•ieur l'Administraleur délégué 

des Usioes Excelsior, 5.1venthem. 

Conciliez voa intérêts et aentimenll 
MAOW.'E & ltauu • JAPY" Fabt1ca110A ftAJ>çaiJe 

o. 0 Akls, 6J, ·" ' Htrka·Po11alru. - T,lf,~ ... l IS,1l 

Admi:nittration e t poésie 
Tm1t J, mond• -;a t Ir •oon m~t , l•u• que n(IS bon• .;id. 

m1n1• attf• ai-poctcnt d•n• Io· po111ta~· de~ h~t~ dt , .. ~ 
~ne• etablie:s dan• I•• dërartrmrnt• rnino•llritl•. 

Ot, tout d .. rnièrement. un ln111 honn~ir.• •t vil rappr­
h'r ~'ta instructionc; pour ;')\111r omi~ "'Jnntainmrt'U 
'"' non - de moti•Pr l'a~u•cc de • d;1111es-rmplo1·tM 11 
plncces >Ou• ses ordre~. 

Il les tHUE3 toute<. ~" li11>Ç, '''"" '" 1·n~ent et pour i. 
lulur, par ces simple'< mot~ : 

I.a lemme, •niant mai.de cl dowie loia 1mror 
1 dit Alfred de Vigny .•• 

1.;, q<1Î prou1·e 41u~ n<t~ atl1111"1~ll11tiou' , ~mmrn<~nl 
r•ossk! .. r Je;; bons autcuro. 
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78 Pourquoi Pa.a ? 

La Buick 6 cyliodre1 
~ a ' 11 '"!ure BUCK, au ro1nl de tué mf­
uaique. rl'!~rl ... u le prunier j'lur, tl l'u,age prolongt 
oc 1~11 qu'en acc~ntutr !'é\"id<nce. o. m1ndcr A celui qui 
ro . 1· 1 l.ll /lli ce qu'il en penae. 

Préjudice 
C.r i•·u11c tn•lltuteur de nlla=e a1oit l'll\U~~ à l'un 1lr no>~ 

tl1rerh•uN J'l><·otc mn}tnne, qui est en mènlt' t"llll" un dl' 
"'~ trr1vaiM les plus en vue, quelques e.~1ais litl~rairet 
aur lt·;i1111•lft il 60ll1c1tait un avis. 

l.1• d1rrrtr111 y tro111·e quelque> prome«r• de t.tl<'nl el 
p ri• 1'1n,ht11t .. ur M pa-,er par ch•l lui. ll l'1•ntrrh••nt rie, 
..-nia qui lui ont êt~ soumis. l'encourage •l 1111 1•r1>rnet de 
• ' rnttrcsser à w eUort •. 

• Je 1ou• rn•.rra1 quelque; h1n:5, •1ue •OU' 1le.-rn 
hre, lui dit 11 •• UU ~ ~t "':n ~on11c1lc '? • • 

- M~n dom1c1te .... .\h. oui : mon prt1ud1et .. 
- \ otre prtj:id1ce ? ? ? 
- l:r.l 1n mon ndrt•<e ? 
- 0111. Pourquoi a1•p!'ln-1•m• ça 1otre pnjud1ce 1 
- Mu• pr~1ud1cc, c;a \tut dire. n't-!l<c pas. la mais .. n 

011 l'on h1lo1le 
-!'/ 
- 1.-1-rc qu'un ne lit pns couramnwnl 1ln11s Ir~ jour· 

11a\1l : u l. n 'ol n ~tio rom nus au rr«1ud1ro rit \1. >. ... 11? 
N. Il. - G<•llr h1,101rr est autlw11t11111'" 

1 1 1;/'/,11/lf: t>T [If.CL IRFe f, \1111; 1.1; /./Tl/.\/, 
1 T L',\RTllR/TNU: 

l.'adde uri•111c et le• urate$, eau-es Je tout le rn1l, ··~11-
f \lltnt t 11 Msordre ê.,;inl la htl11ne conttn"e dan.. le 
1.lTil\L. llu•rz le LITII\L t1 1ç~ roteru jrune tl 

aouplt. 
t:n ••nie ~ 

Il. ru• rus 
.nt au~ étal.! mmtnl! n. 11 \ifQL', 
•' dan.> touk:• lei pharm4C1ts. 

Lei belle• rencontres 
ll'uprf>s llflt• 

4c ~ers connue : 
L.:1 ,;t est vaino : 
Cu ix-u d'amour, 
Un p~ti. de MhJe. 
Eo puis bonjour. 
La .. ~io est bN., e 
Gn peu d'e-pt>lr, 
Gn peu de ri•t, 
}:t pl1Ï$ bocaoi r. 

1 ura1t polit" •'JW1r un poéte btl~. ll. Ga~t11n \an .\W~r­
"cirtldt, qui l'aurait «rite a•ant la ~Utm.' tt puLhfe SOU• 

I~ litre: • t:ocj ur, toon•mr "· dallS un recurll : fn 11•it.i­
ru1~1. 

!'.ou' n'l\on3 pas l'heur de connaitre l'e pinccur dt 

C ORONA 
=- -= 9 9 

1tUitare. non plu5 que 110!1! ne connai>..<oœ le 'kit;,ble 
•Ul~r de cc pO<'me philosoph1que en raccourd; mais nous 
-.n"..n; 1u'un de "°' ami•. ttant de •/>jour à Londm, en 
Ili~;,. y a lu un roman an!!b~: Trilby, qui a joui d'une 
i:ra;"•~ 1ogut tt dont un d•'ll. rhap1trt• porte comrne w-
.s. ·npllon t >-40 di 11 '1 , n..dMc.uo;. 

CINÉMA DE LA MONNAIE 
DDTiùct. TltUtN ~.t. M•,,.,.. •• Il. R .. ~lJ.. Il 

~ . OU 4 AU 10 Ft.VRIER INCLUS 
vc ll ll htcrfft '°" Oe ll llhe"'•' 
IRÈNE • ..,..,.. d"•"'"'' .. S P"'"' - ÊVANCt LlNE. - J'lLLll 
DE FRANCE, d' ..... , t .... , ··,u.w. - L'OBSERVATOIRE DU 
MONT WlLSON, .io.-....... - JOURNAl.·ACTUAl.ITts-. 

Mtc .. .ne. . .-•dot au...l·-.. •<Miil* ~.-. 

Récrimination• 
\o; ' , ' de ltltrl'\I sont d'accord 1ur ctti 

que l'armN! belge de 11!1 \ était infmeure. toolfs propor: 
""~' ganfe(S. ~ l'armée l«ht, oon bute dt courage, 
mais faute d'mtr1l11emenl. l.'unm1~tion des rarkmen. 
taire• dan• la qut!l1on des p rm1mo11- (e•l-ce [mi?) Hait 
>pi:cialement nHnte. I.e 11eu1 fl~1111n;;ant Cortmans av1it 
un excellelll moi~n puur ut.tenir ce qu'il desirait. 

Chaque foi, •11111 a1 ait l>rJ10i11 11'unc ra,·eur pour quel­
que mitic1en, il ~.-ri1,ul une longue lettre en namand au 
général Ponlu~. 11111, 11°) .-om111cnant ~as un mol, disait 
ii son chel de coh1111•1 : « i\rcordcz-tui donc ce qu' il dc­
marule, Il tN anunnl, 1101ir 1p1'1I ne m'embête plus 1 » 

Et (;ur1•111a1" 111•1 11.111 lh<ll 111 ,·on~~>. que h1 garn1"on 
d' \n•er> cumpt.1 l•t ntùt ('lus ile permis<ionnaires que de 
>•)ldal- il la U'!ernr. 

.\•ant aOlil 1914, ce 11 • • -l ~l•ient drôles .• 

r>ouPquoi f>as? à P aPiS 
Echoa de la conférence 

. \ un moin 111 ,j.,nn , tuul dia tre' mal, on ne ptul 
plu.' mal. 11. f':1ul lloum• r, 1•11 l•1n romptable - 11 e't mi­
nistre de~ l111all"r• •v,lil •'l;1hli ta noie de l'.\lkmogne 
sans tenir comptt•. d'.wcunt• rontingcnrc. n jonglait avec: 
les milliard~. r.'Mall ~ lrt'lntL ll p.1rla1I froidement d'exiger 
1lr l'Allcmugr\I' I ~ 1111l11111tl~ par an pendnnl un nombre :i 
d"annéc'S .. \u,>11t'tt l;l l1~11rt• 1ii· \1. Lloyd (;corge ec rdro­
gna. celle \lr1llé 11° dl~ ;I~ M. ~:,.n, jubila. Ces FrantaiJ , 
tout de m~me, 11~ •Hont donc t6ujours intraitabl~~ el pll 
prahq•1es pour un sou .. 

li. Cri.•ntl d \1. l.oucheur ~1.11ent éon;tern,><: Briand 
nait S-On -ounre t! m3u,~is jour,; Lou<btur 1,,r1tlla1t 
,;a mou>la<he. S· ul, llerth•lot demwra1l impa-•übl~. Uoyd 
lieor ~"' dklnnnt que, sur re wr.un. 11 H•it 1mpo-.ible 
de -' 1M11~rt. parlaat d1 s'tn - • n r triol •,. gu à Lon-

V6trt '1taehl11t 
d écrire 

per3onnelle 

l'î ABLISSE.ME.NTS 

O. VAft f'l O EC~E 
45. Marc:hE eu Charbon:-: 6RUXEJ..1.ES 



Pourquoi Fas ? 

1lr~>.l.''1l alon1 qut· le~ ~1,,~ mlel\ 111renl, tn 1Jk111 "'' u1'1 
a\Cc li. Bncntl, d'ailleurs.Il• rrp~r111hrnl •1ur li. Dvu1ner 
a»ail 'împlement pari~ en exptrl, qu'il ••ait cru néceo­
'aire de p~'tnler le maximum des u1genct, que 11 Franct 
pourrait !ormultr. mais que le gou•trntmenl fran~a1> 
n'Ha11 nullemenl irr~ducl1ble, 111•1• qu'au~si bit·u il Tal­
lai! tenir comple J1• l'opinion publique d'un pcyg ,ur­
ch~rg~ d'impll1$ tl profonMmtnl dl'<;U rai une pais qui 
Juj paraiua11 plus lourde qu'un-. Mf1ite et que, ;ur le 
ltrrain d~ la die laration minisl~rirlle de li. llriand : 
• \~1tr le• rt•tDdica1i .. n! de la Fmnc~ au r~l:vrmcnt 
de la t'rancc •, il ! aun11l UlO!tD de ùntrndre. li. Lloid 
George commen~ Il p~ter l'oreille. Le nomell~ ' CODHr· 
•auom pri<~PS furtnt am~rc«' ; ou JrlaÎ!.'4 lt• .omr· 
t11eu~ falons du quai d'Orca)· pour lt /'/nri1lgt, oil etall 
t«i:t'c la Ml~gation. belg•'. el I'"'" le Crillon, ou 1?ita11 
\f. l.loHI Gt'<lrjle. Pallemmcnl, 1111dl111altlr111t•11l, \f, Rrian1l 
1enwni~ 11· r11ur1n1 : 11 plaiJ;i, 111·_1!11.:ia , Mmonlra el !mil 
rar <on,ain,re le !-OUpl~ tl <hangc8nl Galloi•. ll!'Ubqm~ 
ment, 11 11111 lrt pou"" cl ic montra IU"I di-po>i' " 
IJ1rn plamr A la Franr.- 11'1'11 y 8\P1l ol'uloord paru ho-iilr. 
Tout le m<mde se ~ara ronlcnl, ouf I•• B<xh· '• q111 
• rienl comme de• puloi•. 

'/?? 
\ un 1•oi11t de rnt' qu'on pourrait 01111o l•r •portrf, ail•' 

1·onlrrrrm· fut parltculièrement mt~rt~•antr. Pour la pre­
mière fois depu1• le 1lépart dP ClrmrnrPou, Lloyd Ge<Hgr 
tro111,111 de"ant hu un jo111t•11r tl1• '011 "~l"'rP, .ls>rz 1('111• 
pAr Ir 11ouvoi1 il fallait ''Oir rommc il trnit11i1 en pctil 
:;arron lord d'Ab<>rnon, !'Oil 01ljoi11t, ~ peu près commr 
Clrnll'nreau lra1tait l'inlort1111~ r1d1on il comprend 
111cncillt'U'<'lll!'nl \ itc quan1I il 11';1 l'a• llllhél a ne pa< 
cumpo endrr, (1 •a •oupfe••e d'intt•lli~"ll< f \3Ut Celle d~ 
li. Rrian1I. f'elui-ri, par ntmplc, @t> ré,lla une foi, d~ 
plu> cumme un 11r1tO(Îateur mcomparablc . . \u début de 
la JiwJS~ion, 11 Nait manif<•lrmtnl 1 n ~lat 1l'inli'rioril•\ 
parce qul' l•nu ,\ l't,.arl de' alfurrv• J1·11uia birnlùt quatrr 
an,, il ne 1'.0llllAi•eail vas la quf!tion. 1.1nd1~ que les di-­
legu~5 angl•i•, tl ou~ei \Ill. Thrunis tl Ja•11ar n'onl rd•t 
de l'étudier N d1• la prahqurr dtpuis Jrut aus. En deu\ 
1our' de kmp•. pui!•arnmenl 11M, il dl ,·rai, par la pro­
Ji,itu" mfmoirc de li. Btrthtlut, d ln ,onnai!•anre dt ' 
allaires J~ 11 . 1.oulhtur. 11 ttait J>.'lrlailtmëDl au rourant , 
11 flOUI ail jout r la parhc "" une pirfaite mallri•e, •I 
t cfa au'-Î ton1nbua A •'·luire \1 , IJo\d George. 

11? 
1 h1•r1e soir, apn·• la <unf~ren< '" les joumali!I~ qui, 

Jan' ce! palahre! d1plomatiq11r~ do11t 11< <nnt >ldu~. n"onl 
·l'aulre us•our•'•' que d'~.-oultr ail\ porfr•, allendai•nl 
la •ortie dr.1 plonipoknliain·s po111 '••al1'r dP lrur arra­
cher •1u••lqurs parole,. Il. Briand 111111 11.1r prt·ndre le parli 
M '"' rl'Ct\Oir : il n• leur d1~i1 pa• gr1ml'rhO••· D'abord : 
• 1 ·~1 du1 . c'1••I d1Hirilr, 11101• nou~ e•1•~r<111• aoou­
!lr. • Puia: c Ça marche. noua allons lairo de oon ou­
' rage. • J.lais comme il bro.1111 habil•menl !Ur œ th~me 
un P• u Yhlt, il l»1t l'air dt l11re dl't ronlidtnrtt, de d"n­
ll•'r A <harnn une Mcl•ralion particulitr": il parl•it de 
• '•' l1<1n11.;; •ieill~ f13rf«P », dP « U •<IUplr"C bit!h COii• 
nu" it 1·1 l'on 9'"11 allall rnvi c't~l commr rrla qu'on cr~e 
l•ll~ olrno"'pht'"' ,i,, ~' mpathw 

111 
C" 1111'11 )' rut d'Mecz , urieu~ olnn• t'ellr r.ontêrence, 

' e ful l'atlit11d1• d•~ llalrtn• et d•s Jnponai• · il• ne soul 
ll~rt'nl pa, mot. On tilt d11 que c1•• ~!fair<' ne le< inléro~­
·•Ïenl pa•. ra~e rncore pour les Jaron•i•, m~i• les Ita­
lien•! On •~•ure, il etl •rai , qu'ils n'fn ptn§~nt ra• moin•. 

??? 

• 

• 

•• • 
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ao Feurquoi Pa.a ? 

Luc Ull<'.Q1lilte Je diplomates el Je m1ni1trt•, c'e•I s• 
ucr•lemenl une l!Hmbltt de CA1hitiu. Cellt foi!, c'était 
une rèunion dt rois che•·eluJ. L'abondante i:rinitr~. ~ 
peme argtnlér, de Briand. esl célèbre; le toupet neiH•·U\ 
de Jopar t!I prtsqUt auS5Î avantageux que relui de C .• Jil. 
:-trwns. Llo~d lltorgt 3gtte p..'f'J>~tudlcment, d'un ~ir 
•:unqueur. du d1t•cu~ blao~ <D rt11>hc. l.oud1t11r •e dé­
l•nd : il ramtne. Stul, le colonel Thru111t rrprb,ot1i1 la 
,11h1llt diplomatique mtêgrale. 

??? 
• •:h bi111! 11°1·11 J1·pla1,., aux 11rg11<1Jtru1 ' .• •u• J11do111.1 

''' 1•t JU\ fi11a111·11 r• subtils. disait, 11ij ~01 tir J1• ln roll· 
h·J1 nr•, un 11u11l.1111, un quidam parh·111cnt.11rr mas• 1111· 

1•orlan1, c·e~t Uoun1tr, qui a•••I 111•1111. Il 1·1 .. 11 , 11 ' '' 
<il ure mdt!J•CIUllhlc de IU.er la delle aUernaud~ "' •on 
•lllh r. t:e n·~,l que plu< lard que oou• pourro11~ u>ir 
sri ' • li~u de la rêdu1r•. •elt' •· r • ••1b1lrlt•, \'u•o11• t<t 
•onmtt · à rttupcrcr pour " l'YI' ; ... lion 1ld domrn;i;cs, 
die- out due! 1•ar •1utlqu'uo 5i ·li·~ llt •ont ras rai ~ .. 
11a1 I• • llil<hr•, q111 Ir:! ra\ .. ra. ~• 10 1 I•' reuplr• rn1i~1rës. 
k~ I~ li.:c- Cl Ir< Ftanr••- '!roi •• Jt•, ITQU\fl rnormr< 1•(1Uf 
IM f ran{•I<: rllu ne le >VOL ras moi,. pour nou• . ..... 
E"U'<m•attui. on! pn• enwn l~s >1n1•tm de5 r"l:ag,.._ 
mrnl• formel•. Il kur e•I impo-•ible d~ ne pas I~ trnrr; 
«t 'tr:ut ,•t,pO!U li ta rèTolotinn .. IJ ~ut:rrc rnil ..... 
'1 r,' J:.,, 111 '"' p.~, ,·,1t JlJS l'inlr~rn1il1 ri·• do111n1a~' 
" '"''.' 11;1.11 lu·lge 1·t l'Elul lranrn1- •1111 Ir• P••irrnnt. 
1,,,.,., Ju~le/ \c 1mu~ 111t·s~ons rl~nr p~' 111111rlrrhnnlrr1•1r 
t.111 t' . \ou .. !t\'UO" f4houti it une cutt· nrnl ln11Jt' • ., mai ... 0(1 

l'on a tout de mtme fait U11e pari fort l>fllc à la thè•e .tn· 
~l•ISc 1lr la rMudu•n. C,· que l'on 1~ul dire de mÎrU\ dr 
l'ac1orJ d~ Pan!, t't!I qu'il aurart pu litt pur. c'ul qu'il 
~ failli flre p1rt. 

Il ~ n lt't! 1:! p. c. •ur I" Pll'Orlahon~ allrmaud,~. 
- flru ê\ulrmrnrnt, c"r,t qud•111c (ho9('. \l•i· '' 1ou• 

··~u)ft q11' 1ls SN'till l facrl"" à pe·c~1oir Crc11rz-r1101, 10111 
Il~· I'~' 11111 •• 

'~ 
Les eaux et les fontaines de Rome 

Pour faire connallre un e•pril qui ~allume ll1téra1r< 
1111•111 d ;ulm1111'lrPl111•111rnt. tl<lll; 11·111oclui,011• quelqu1» 
pHJ(•"' 1k Il . l\u·lwrd llupie1·1'<'U\ A l'rlog1• tl1" '' 1·~11\ 1•t 
fnntarrw' et. Rotnr • 

"' k: oom J• Tvlcnll'l n·.!tall 111SCT1I sur la la.,.tde d'un pa· 
~ls ..t"'1Jlols, ride ~• Er&•e, Je .,.. 1·oudrl\l.• ~ C()nnollre qiie 
pv cct·· k:tl~. t .-,,1 chllrmont, le>l'Ml qui ,ut ndmlru ~ 
f'OUll rom~ dd œuvr~ d'art et salCC?" lmplldl<'mëllt le Ion· 
lalnfl>r tomme on ,.1ua un bel arllsle. !;i;u1 i. plll5 parue~ 

COMME DU 

tl.i jltnlin <k muser Belboomo, Claud!o Tolome, '"U5 ,..vire 
loir.: .e d•1"irt el le mtl•nie de l'art el J. 'a nature: •', chn~ 
Io rond d• •olte admirai.Ion tl'bumantsm OI) sent une ttt1 
~.s.;nticllt ren.:ur tl'hume.nlle. \<ius bL'llin le> eaux 1>1rc~ 
q~··•ant ;<5 llllid llartlieO> <JcS hommes ~l:e,, &ODI 11 P'U 
la11.e> à leur re5>tml1lallt'e. L 'ûn•i• do.- L.~ ra trou,~l~!le 
pvinl ,a ~1'1« au OŒ.'!Jr de «Ue lun.'\ ck >)'tllbe!..-, qllO k: 
l)Oè:e JiSV<~. cbns la na tilt'<)• è\ csl-c~ po1 .: parelle A nc.s 
plus pun.-, i,...'IUttJ ~ul donnml, 1nc<>:• 11 • .es de Mu•-~. 
eu rond J1! no .n. mœnsck1tl el qul nvu~ ttonnent, comme \J1~ 
upparfüon d'éll'llnR~I'('<, k iour qu'dlu "" renl~nl a nuu' 1 
L'eau, en v~rll6, •••l ln pui.,le ' ''' nvt.ro 111ond<:, .. ne qui, si torr~· 
l••mp:.-. 'tt 8\'~~URh.:11tt,1W en uaµµts 111un0Li?cs, en inOllnUons 
SOl.H i.k~, \'.f -.gvuu~ IJlP.Ol~ hunuhb, UiUh ~s slaises d 11" 

roc,, puu1. uu mn\Jn, pr;,udre lll:Ulè de !!OUrh. Et la s.:>un:" a 
quelqœ cl>cse, en rUe. tic miracukux, puisque, aukrur de 11on 
lragile v:rt<all, ki pt""PIC •'trr ... -ntllkl el n:llll .,rlc.:5.roo•r. do 
la uall\lte d w1 p,_11. 

\lak h le ll~u de l l::uchnr••tae, el!,) a t~ d•1 ~COUN 
modble d<> doi&t. hunu\1115 1o011r •'tlamcr jusqu'à son \Hl 
"l!nic:e. li fout qu'une marn tlélhre 1'<11u qur nul bondir. l.A! 
1afllb>ea..,nl çapl~. th •·oa mu~lc Ml dlsaplioe. ~I, so"s lt:s 
arbre•. •old &'Nt\<:I' ta ro '14ll'.• . (.l"' la 1>J~, purr ,. "™' QI~ 
ltn ""1lde p-6<1'.> 1:l, pendant des ll<ure.•, s'cllorœ d l!llil.•r u 
o:wdulanl 11'3 rl' ~. I• mtlod>C do• I • ou qui monte, el, eu p n• 
(6111 llo·.> CO"IC$, !1 tlN df' r,.u '!UI 1 .:1.er!e. 

C.'p~mdant, UO• lrnkh" mtlodkl Il~ '''ll!l poml pOUI 1111• 
!Co IOUOlll!<'S dij l'eau, car IA \'OIX, dcvunt elle. PSI llll)lllla· 
-anr<>. '' .. 11c r11' l'nrcomrBUM tlu i:r~I<' et de la da1w. 1 • 
J.;tste. nttrrW 1,, plu" nobk'. '-'"'l ;J:lttJ('htJ dt·v JOt sa ~up\.>,.S,.,.• 1 f'l 
kiunle J:\ danW a p1u~ \·h·e devflnL son M·dte elanC(\tn• ni! t l 
~-plus umocrnl •l.:ii:c ,._., I" n.n d\l\anl le •1S8~ dol lcau. 
car 1·~au pu.~. m,e de la "C;"J'Tt,, c: • tr crt d ~ mnoccnce n: 
enalre, e le qnl <>1:bll<> au··•~I ! lm•!:"$ d·,nl el-.· ~ 11 • 

in>l&.'11 e rdkl ., prcfundtm• nL 
\b: c··r1cs. \OU!I •Oh~ re.!.. .. a, t..laud.o rc:-0md, ,i,... aau-• 

que c;clw·IA hl k- met!'• ur élo,,· il~ t'<0u qui, pour la ~êl· 
aux bomlll' • lu1 tlt ph:n.U.. A ~Uni)'""~ !ormh q~'ll 
compreru ... ot. On 11 cons:icrt dh uia ttrtalns mHJen, po.r« 
qu'i:, adr.pS..!'llt • 11 11<> bumaull! l• malltte ~!e:nëJ., I.e JBr­
dmlff qus md k• ~t" en '. .,...., ki l• ulanger qul ptlril la 
p&:o el cuit Io pain, ~ ' tatd'alll d<l cadran- wlarre$ qui 1"' 11 I 
Ill ffit'SW>' dU J.omp• 6 i'RUll<' if.! l'ombre c .. nfè...,nl .i lcU" 
ocle"s. t!n ,-,·r•lt'. un •J"J.k'CL <'ont1111' l'Ulhtt•I 1 pnirce qu'ce;oioi!nU• l. 
\lois, par011 111111 d~ mélllors 1h1t11•, .t1so11s uussl divi11 Io 111~· 
lli!I' ÙU f.inl&lnl"I' il OOtlDC UIY f.>rll\~ SO<"IB!O il la plu lll~è· 
nue Ge-s p., rut.:""it tJ,, la •··n·t• • t aln': n1nt~rrreh·H-1. J'(.linl l 1 

\'Of.~ du 0.· U ln1• 1t1DU• 
Il arr!'< que le i;:oOl œ "<lfl •lb: c bt<J>OS" au lonlatn"'r ~ 

••prt<·« •tr•n~•. Qu'importe• La •1rt:lnilC d~ r<3u ratbtl< 
1nu.. \ ~ 1k> quan.J. au orur du • cou1... tk pJen'f'S n~. 

BEURRE 

ERA 
AUX FRUITS D'ORIENT 



die lleurtl, l<l un E?Uld Jy., qui, d !n.sianl en .tns!anl, mour· 
1111 peur ,. ~I W.:: auuU6l. elle f~>l &u"l qWtnd ,.lk' 
~ liwrt.e &u• m,tholai:te; d'u!l'- foo!&llle 0.!'0CIU<'. qu&nd ..Slo 
.., t.ns<o ''° dt Io~ blQUll~. qhand el~ 'iml<I~ m oo 
NC&!lks con• um.•~ I"' lon~r hl dMn rarce qu"ll IOU· 
the 1a d"w 1llfl1~.rr ~ l'<au, ooin:oo J.> pr<tre m nue parT~ 
110·1 pl'C!l<l 11'°"1"' fi ~· nnn rt>aut rio,, dél1ul• do rlli', 

!'"""/''°' /'u '"' 1 .1 1111, n°bl pas un• rnut hlf•· 
'"'" , ""5 1<datlt11r• •onl dt• Jl'l<'LOS morl• jennl'S. \u&•• 
•ont-11• rmphhts de lourr <ommt il~ aimerai~nl t.• foire 
lanl de 1eua.-J m-uH: /.a flrrri~. la &tail/r littrru1rr. 
Vld""· !l TJD1ni<nl uun1,., nen~us.c. liriq1u •. 1)111nd 
on les compare nu' bonnllt> lklgiqou nrtist1q•t tl l'rr 
1111tllt< l•r//( d'a-;inl.,;urrre, "" •'aperçoil qu'il l a qurl 
•]lie d10.,. d~ • hJngë. llll)on< 11~ •citn•~ M-01111•1•, J•lll• 
tlt (•Ot•ic, 1110111• 11~ 1lNlrHtt, plu• de ,·ie f.t I.e Thyr;r, 
1111 • ., tt:1fu1f l._1 p1'rfnr111~Hlr1· qui rnti~i~lt'I i\1IP\·r1111 j1•mu1 

ru 111•ilh»anl 
Q11~l•1111•• hl(M• rf1• Vu11 Olfrl (Bataille litrrrnirr; ronJH 

r1 ;., •• Il P .. Il I\~"" un11~ 11111 p~rmi 10111~ 1111~ r hrnni 
•111~ èrnu' 

fo:t. C' 1!.l ..iln1 'JIU C'dll• "r ·Hfif' ~•\'t!f1t..u:t" f}Ut" l>f"\·n .~v.)H 
W11t rhtin:h6f. <'l ~ lo.111e-ll• J; .tv .• it ro;i.fot"D.3nt tt-no11C1.t1 \'Jiil 
l:upper A .,. Jl')rttt .. \cu1 l'un '' i1, dam I~ vit-u'l c."Ol'lh-a, u11 

itp«!rtt liU vi.a;" dt" 111enf' •pJ>ilrailtt n milieu du fr.tm. c•nt 
• ir-lque 1114ii•,.ul .. • c:Jrd.f' qa•ou a lJ\\·oqu.~ uo joa.r ·df' d•trNM"t nu 
~ ûnbro1u~"" .i. qw TH-nt rK.l&mer ..._1 dil"H.f' {Tq ~ cnn 
11T~ If' •wt. riu"on •• tf'To11 jiUD&.t1 plu:."-

M.us la b<I!" <t troP<Juo hi<lain> do Prœptt li<nn a P<"l 
•ltt an• al(nilITTtlœ1 pt... pn.fùllde ~ ·,;,.;1 LI p» lu, tœino• 
tout~ La JrUrtnw d 'aY•hL la pl'rrf'-. tf.., trop de 111,.n f.trir. d" 
w1 .. 1mm...,... 1w• qui lic-rço11 b '"'"" Lnnqu \1 la11 <:>lm.. 
plat, 1 ... mal<oJ.Jt d•ina11<t<nl la tem~Le. Aimi ils tl.ai•ot dt" 
millien tl d m11l1tn 11ui rrgr.lt..it-ot de ne ~ avoir ,.,tc11 
rn un •1•·~:lc pl~1• .1((116 t·t pha ~i:;uidios.e. lls \'OUl9'Î•·111 \·nu 
•fu 11t-ur il h•ul prix C)m ... ut t Il , .. peot. qu"'" et- 111ient tQUJ rt·111 

1h.•ir1 1·iuoi• •1u1 1mL tlt"c:h;1int" lu co.t.n.travhe. One mon11.tn.1eu"~ 
l11l11~m ,·cmunl" L~ l(u~1 t1\ t11• 1011 -IA aurait.elle t<té J>Q,11•ihfo a11u11 
uu pt'l' 11,. hotm1• \'O)ontt\ d1\ la. part môme des vidimrt! 

C~uo' •tll'il NI flll, J)t.\'O•· r~pondil à J' .. pp4'1 dr 'OH fl""'lt 
rÎf•1- 11 1ortit J11 l11h11· t.811• l1fu.îh•r, l'fpée: à la. main. rommt- u11 
dr.:"th-.l,. r11lon Attrnd &\I rLl.ir d~ IUJleo d"6.lb un prt- voiarn IA" 
IAl\lt•rilrt Unt JJOUn111vi {Wt 16 ailencif'\1.X tl tDigtaaliqu.-, fir"t 
a mootttr ttiu lflJNi tlmlrain- aoa viA~~ q-u~ nlll vn ir.t ~ C'Ol1 

.Wt IJI.. Ion, k phu 1-u l'l>Ul&R d.. Pt""Pft' Henri n. .. .,. tu.· 
hrit, •d1tt~ rt 1i~ d'un.. l:r:g~ IM1.e d• ~n< 

Cela. n'ttl-ct p dP · •llure. 

On lit : 
Qutlle htttn1or1 d< 1-l-on 1pres la cri•"? J,, rru1• 

q"~ la lo011r11roisir , .. ira \ile la nau;;.;., de loul c•' 11111 lui 
!'•rie~ d~ la su•·rr•; d'aulre pari. re qui n'~n p11rl1•1;1 
r~· 1111 p11r1111 n l•olr, ··I dit rroira devoir le lrouvH ltl. 

1\"tc trn1m 1trr sine te cfotn po1-.)um • 
... Quoi ~U'ifK ln~~t•nl, I~~ nuteur< rloivenl s'a l lr11dr~ 11 

1111 ruhJic tn~Mntcnt d'nu,. 
En rP1•nnch1'. lu grondt~ rtnommees lille1air1·• ~n IP· 

rani u lrt• bon com1•h:. Ln rr~nc~ victorÎPIJ>C \1111rirn, A 
tvul pr", a\oir Jes granrl• hommt•. 

C'tsl Il, Julitn lleuda qi1i k1 j,ail c~la tn 1'11', l'ornm~ 
Il prfd1thon 1'u1 flrili'r 1 
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Pourquoi Pas 7 

La •mic•e feirt ceucrciale tffkieUe de Bruelles 
du 4 aa 20 avril 1921 

~o lrnd,_,,, cla '"""" -'aaii.. - 1.:porW q1>0 t.. MdlOD 
<olillll>le de la clr.u •'-"' .~ de llna1ellti ~ 
•h;nc> .i... <floru rea1- Fu la Bel?Ju~ d&a<> ce ,.,..i. cl<>m>lllo. 
lln ""auUUf'..n\ nKOh de l1m1JM'.Dlle' SDtcà obt~nu, l a.n dcmln, 
I'"' le hfO'IP" <0lonlt.I, isuull! au l'alo.ia d t':j;mo•.t 

(;.r, hn u11e \""e.ntab1t rl1'~latÏOD et, '°" de u \"PÎlt>. ~ ml 
tniilr.ifr.ta P v1\e a:t.tbLHlfon çL ft.li<'at• lu tu1:anla:.tcu11 

Il ""1o01t• d'~""'"" ~ la .ettion eolanalt 111 b Imre de 11>~1 
lt n1tJ111t1 11ucti1 
~ r- \ tr polul 1À 1' d~ntorlf4.~lion ta plu.a r<"l11t,111te1 t l 11 plu" 

toov1urn.·31 le •Io Li \0 1tahté rl de l"tntt:ti~ tlo 11 1nu1Jo c.ru,·ru 
c 1rl'a!i\ntP, n qu.a i..inoigne au.~ de ~ bnl.Lrnte.3 df'tlhu~a' 

TOllO ceus qui, à qodq~ litre qo• ce ..,.1, .. pr4<>«u1,..14 d• 
1 •Ttn r cY llGlre colame, \"f'Gldlt coUa-bottr et 11.&1u• a If iUC 
" de <•lt.• ~ dmtt. r~"lÛOO. tf'tl• (nt.:t ft)COrot", t"St 
canr~ i )1 ~ <09llD>IMhn1 Cayon. 0a ~ poauiL fa1n un 

.,. ... 1s...r <bob 
Le t"OftCGil" d..:A mim.«e1 

1 Jlltr• '*1.:<llM'UI paUinu 

= _... THEl!IE IOYill 13, 6a!tri• 41 l ei, Bruell~­
raz. - PORTO - VINS 

'01~ GllA8 FEYEL DE 8 TAAS • OUllO 

U 8. 7690 LIVRAISON PAR AIJTOMOl!ll.E. - ni. B 7!o90 

l.ra ehttonique du sport 
,1 ,.,nlr~r· I .\uto de P3ri' ,. f.111 1111 ·nqu~lo pour 

~101r 11uel ttl l'a\lattur qui, en Eurol'e. a lotalto•' I~ plu• 
gr.md 1wmb1c d'heure' de 101. Et la ron• hmon dt notr• 
nnlrèr" ~I en b1wr du fra!li;il~ Ren~ 1.abouchtr•: 
C'ompagnoc de lhabtn LL!ham m i;;m, Il fQ\ W.nll m jull:I 

1910 _,. l• munho t;ô. û ~ cctto ipoqu<, il n'a l""4 clé 
~ l "ri&'- l'Jo<e Mil et IB1Mr.attt, I""" m!M•nu nnl 
tl lm lldD<' .. .., .... de r.-.......... tir !raatport .,,,... i. cvmpt• 
dno gr..nth up...,.. ..m..... e& il a >«=pli Jlll<JQ'à _.,,,..,,.nt 
:0 •opJ .. l'an> 1.-dn'I aDn "' -

IlMu <0111'1 b.,.,.._, d•ru•• rayp..,nü.oa:;e Jll!tlU au OU''lC• 
tmlit.au., .&00 cotnme vflote militui··. UO nitrf" u liW.n.t.on n 
&061 1~1 1 , l ,t{I() l"nd>nl la SUfrtt 100 <Ùl<I \ o..-io\lon rlo Iran• 
Jkif1.

1 
h,111\, l\U lt..1tA1, 2,7~ htunt 

.. Au Uut de> 1U) \ülom6tre5·beuTP on nrrh•• ~u1 u111nL1 .. furnn 

d•lil• 01t1 ~76,000 kiloml>I "'" 
tt;,t·•~ le rtcwd? demande //.~uro. 
\oua pou~ons lui répondre: l\on ! A noir~ ronnal!;nnr< 

un R•lge a battu ce reconl : le lieutenen t I'. G•orge, awc 
"'"' de :l,1J1J1) heurts d" 1·0\ tt pri- 11~ :;;,o,000 k1l1om;1rt'-. 

:lblhtureuumtnt, noll't' [l&UHe anu n•t•I 1•111,, ri il ap-
l'•rll•nl • ad anc1tn- rr~re-< d'armts dt rt\end1qu~r pour 
tua ,,. lauritr• qui h1i appulîennml. 

t!I 
On u1t d'n• qutllè' orco1t-1.anct· 1oul 6 1111 nrep· 

bonntll•$ ri dutt uniqurment au bro111llard, I'. Geor ~. 
dont 0011\ puions plu• ha•1I. en n«u1 ant (3 hAa'°n ~lai .. 
t 111'1' Londrt• el llnndl~, a fait un~ rh•ilr rnort•ll• à 1.nn· 
(•ht, l'r~• oie hilLo••IOnt. 

l'n 1rrid .. nt •• p•u pres identiqu '" rri>ctui ~il 11· m~me 
1n11r ~fi Fr:inrl" 

!,~ pi loh• d'un ol\ l /lll ro•lal, pri• dnn> lu trmp1ll1', chH 
• ht ~ nllrrnr dan• une région arc1d\'11l1'1'. Il 1·•1 ~pui~~ 
pnr 1 tllort_. li- w~I a emporlê ;•• lun•ll• s, 11 r•I. M·eugl• 
l'M la plurP. Il dt~lrngue à perne 11n l•rrain qu"tl fll'll•t 
la1oralilt. l 11 lo.«e 1~ coap•. L'apparr1 roui•'. taf'ol•. pui· 
11rend 1111. 

L'inlortu~ pilote, entour~ d• flamme•, •i df , I~•' fa 
1r1nd' peine de l'borr1ble 9tuation di nt laqutlle 11 tt 

trouH' el •au\e I• •ac d .. dlpt<ht$. :.<.'• \~tlmenb te..; ___ _ 

C-"lll a ::rill-r. f,m-mfmt putnut brûl~. -• traloe à quel 
qUE• ~Ire:, dl' 1 Hll'.>R •1111 .., rt1n•~me L;i ue 'a I• 
•1niUtr 

W -~r• lrTI\1~111. i.t p1lole lail •ll!'D< qu'il >fUI par-
ler., llal~~ •e• ~ouffrtnCI'.$, rnaf~rf rhorr,ur de la morl, 
11 • erpnme a't<' pohteue: 

« rouleZ·\OU! füe ll«tt timahl,, tfü·il, de !aire parllr 
mt tdèzramm ' • 

Et il dicte: 
1\ccîdent an i1•é /lnt rnilr tir ln rnnp!f•. Le courrirr .<11• 

l1ir11 11n pell dt irtnrd. 
• l r~e h•uf' apn-., 11 "''"" '"' I• l'hup1l>1l. f'l11:> grn1ul 'l'"' 

1 ,1n1tque. o r,1 .. ·~ pJ. • \'lCToa Bou<. 

CN \(tNTC QAN!) U~ 

M(lU.C.U~:) ~~~~ 

QOU~~e~ 

ATELIERS FORTUNA 

DAVROS 
!'eeommande aux fumetm 

SA 

Carte Blanche 
Cig&l'•t:t• popalai rre 

fabl'iqu• • p&r ses asioea 

gor&ntie 

de pur s t:11b11ea d'Olfient:. 

" 



Le coin. cl.-u pion. 
Il• 

• ( rnm 
:n~t ... :t.rU J~ 

11 ' 1. I \T DE ~EQ\ l:TTl 
1 1ui--o .... 11.m ,....., 

\f l mtllr lranN f"I • •• .. __ ?'? 
1 huill'. t rc·••tl'- a plombaun~, 2 .. tntn 

tt1tn d'•uolfnc. U unh llC'UN 1.co•nfni.lu. 2 JtOmro untri 
l11!c" 2 \l\~11"1' \ 1 H10\\ER LI:~ 1. \1'"~· 11 

f .1 1p1'1I O t "l •JW '111111 tph 1J1 ;o. la pub, 1•.1 ,.,, lt1t'll 
·•: 

l 101ur111111 /'11; '' t111111 •'t'llt• .11lmou1•'.'l,1llun: 
,J .,1 r.1+1111 lt.•• ' •·11,; \ 11tt1 d1•rr11f'f 1111111.~ro li 11'\ 1 .d1~•1l111111•11I 

r1 .. n 11'1•t1.1111i..mt l 11•l11 1ttA11t .t .. 1111é •1111', ,f.,.pmiC. 1l• 11 ""'• J Jl 
f'U füll \11• 1111111~ "''Utl ff"!I )l'lJJ. 'J li~ ~1· 1p11 1n • lu1111,., 

l'
0
Hf tf )' d1~10U\'rt1 lt U.• f IU\4'11, ~fa11t unt' l}tll • 1-r!i\ P • k-.-. 

~1 , .. ,"' ,Jé:"'ir,.z \uu~ nu~11hlrr AHt' guùl t1 ,.as cher. 
.11lr1·--n \OUS à l.1 111a1•1•11 llo1j~11! 111 Lnmmrn" 36. rue 
';1Ïnl J1•;1n. P.nt\1·l1t ... 

111·.5 }"oli1·honuM i1·~ 1111 t,;;11/1 t1·lr11hn";'I"'~. 
\ l,1 !' ,:,::1 (:t:! 1fi• 1 d 111)11 11 Ut, 111111'\ lt..i:o11!i" 11 \ 1·c .,,1tt.; 

r ... 111111 • 
Il fl' l anlNt'"n n• w 111•,,., 01 lf'll. a l c f' 'l't:1eph111w r.r.r, 

!l l 

? 11 
l/ ,, 11 If IJ Il 1 ~ lt /ft.! I 

11121 
l~ .un•._.., 1•e1. uf 1,, • "'' t 

lt'llillllt• k> :U rl•tt111111\•: rlÎ1• 

J M'llJ:IU!l•C 'I d••U:Jti, ••tl 

J If 

~I ( lft 1 1 1 1 ,, ~. 

a ~:; 1 U\ 1. lru1.;icnt 

• 1 1 hr 011 ..:1 p1 ir 

!• J.llJIV ~t 
1 ,.•1u-.., 1!-Joll 

tu: 111 P t•• don 
1 .-,:l ,. "' 1 ~ b u 

•• llUU IOI 1 fflS 

.\.r•hrl•h111••"'· (~out1eu' 
TROUVEZ VOTH E SALUT DANS L' 

HYDROXYDASE 
Eau minérale na tur<• lle du Breuil et d u Brot• 

(Pu!/ d t• llome-France) 

C'c11 la 1eule eau connue douée de propnrté1 fiutrices d'oxyg~oe di1cctt1. 

• Il n'> •. à ma coanaiuance, nco de pareil en hydrol<>j!Îe à l'eau du Bceu1I. • 
Professeur Ct\RRIGOU.· 

Con1uht'z voire médecin et dt-mandez-lui ion avis sur cette eau naturelle, remède 
topiquc de l'arthritisme. Ecrivez-nou8 cl demandez-nous la brochure du Docteur Jean 
Pariot dt' ln raculté de médecine de p,..i,, licencié èa sciences : • Ob1ervo.tion d'un eu 
de Rhumali1me Articulaire Chron1qut' dcformant, traité à !'Hôpital de li\ Chl\rité 
par l'HYDROXYDASE • 

Brochru. 1melgnn1uts e1 mie à la PHARMACIE 6RIPUOYUI. 37-39. rce Mucbf-IUl·PODltlS, BRUXELLES 



fO sco 
BOISSON IDEALE AU CHOCOLAT 

Un document du temps de l'occupation 

''c 
ARLTON" 8 RESTAURANT 

PO RTE DE NAMUR 

Le pl111 beau et le plus ancien établiuemenl 
de la capitale 

TOUT PREMIER ORDRl Attractions 

Et ,; •I°!' •11• 111nndl1 1 

t•I,... t11111l .. _•n111o .1 f.tt:) nu\ 

1 li .. 1• flll'""1•111 lt•I Ullll t ,."rll•\'l'I'• 1l1Ut'\ 11 c 11 

t't•t il1• 111.tf""' 11·1111.1111 .,, ••• ,,,. 1••tl1 ',1. 
11 •tuut 111 .. mt\111•1 1l 111u•11~ Il l'i q1, 

•"l ,j a ioc•H!r\ 11 \Il pl h tli t f\•lll 

~b -- 11~1:-. 

Comme du Beurre 

BRA 

' '" 

aux Fruits d'Orient · 


